
Consciencieux, organisé et flexible

Après une formation d’informaticien de gestion, 

Alexandre Lambiel a orienté sa carrière dans 

le domaine de la finance et de la comptabilité. 

Titulaire du diplôme fédéral d’expert en finance 

et controlling, il occupe le poste de Finance 

Assistant Director auprès de Swiss Education 

Group et intervient comme expert dans le cadre 

des examens du brevet fédéral de spécialiste en 

finance et comptabilité.

Plus que des chiffres.
Spécialiste en finance et comptabilité avec brevet fédéral   
Experte diplômée / Expert diplômé en finance et controlling

plusquedeschiffres.ch  I  examen.ch/rc

Un métier qui requiert à la fois rigueur et flexibilité

«Il faut constamment se  
mettre à jour»

Alexandre Lambiel, vous êtes titulaire du diplôme fédéral 
d’expert en finance et controlling: en quoi consiste votre 
travail actuel?
J’occupe le poste de Finance Assistant Director auprès de Swiss 
Education Group (SEG), une société qui possède une dizaine 
d’entités dont cinq écoles hôtelières réparties sur sept campus 
en Suisse. En comptant le corps enseignant, cela représente 
plus de 500 employés. J’y suis responsable de la consolidation 
des comptes du groupe ainsi que de l’établissement des diffé-
rents rapports (reportings mensuels, semestriels et annuels 
pour le board et reportings externes). Dans cette optique je 
supervise l’équipe en charge de la comptabilité de nos entités.

En ce qui vous concerne, peut-on parler d’une vocation?
Pour autant que je m’en souvienne, j’ai toujours eu une affinité 
avec les chiffres: à l’école, c’était les maths et plus tard ça a 
été la comptabilité. Je me sens vraiment dans mon élément. 
J’apprécie aussi la variété des domaines et des problématiques 
que je traite au quotidien: comptabilité, fiscalité, TVA, control-
ling, etc. 

Quelles sont selon vous les compétences requises pour  
exercer votre métier?
Il est bien-sûr nécessaire de disposer des connaissances tech-
niques, «normatiques» et juridiques liées à la branche. Mais il 
faut aussi savoir faire preuve de flexibilité, notamment quand 
les gens vous sollicitent à cause d’imprévus et qu’il faut jon-
gler avec les priorités de chacun. On doit aussi être au fait des 
évolutions: les normes comptables, les lois, les taux (fiscaux, 
TVA, assurances, etc.) changent souvent, il est donc important 
de rester à jour.

Votre secteur a-t-il beaucoup évolué au cours de ces  
dernières années?
Au-delà de l’évolution du contexte juridique et fiscal, l’automa-
tisation exerce une grande influence: dans notre domaine, on 
cherche de plus en plus à optimiser les processus. Ainsi, tout 
ce qu’il est possible d’automatiser est automatisé, cela permet 

Issu de la formation académique, Alexandre Lambiel s’est dirigé par la suite vers la formation  

professionnelle supérieure en effectuant un diplôme fédéral d’expert en finance et controlling. 

Il occupe aujourd’hui un poste à responsabilités dans le domaine financier au sein d’une société 

d’envergure nationale.
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de libérer du temps pour d’autres tâches, notamment le travail 
de contrôle. Tout va également plus vite. Les rapports doivent 
être fiables et disponibles rapidement. L’automatisation joue 
donc un rôle important dans cette optique. 

Quelles sont les raisons qui vous ont motivé à effectuer un 
diplôme fédéral d’expert en finance et controlling?
J’ai suivi une formation universitaire en informatique de ges-
tion (HEC). J’y ai surtout étudié les systèmes d’information, tout 
en prenant des cours à option en lien avec la comptabilité qui 
m’intéressait beaucoup. Cela m’a d’abord amené à travailler 
dans une fiduciaire. Le fait d’évoluer dans une petite structure 
m’a permis de toucher à de nombreux domaines: comptabilité, 
audit, salaires, fiscalité, etc. Plus tard, chez SEG, j’ai souhaité 
me perfectionner pour aller plus loin. Ma formation HEC m’a 
permis d’accéder au diplôme sans passer par la case brevet 
fédéral. J’ai beaucoup apprécié les cours dont les contenus 
étaient variés, techniques et en lien avec mes activités pro-
fessionnelles. Les vases communiquaient.

Quelle a été pour vous la clé de votre succès aux examens?
J’ai opté pour une formation en deux ans et demi, plutôt qu’un 
an et demi. La densité des cours était donc moins importante 
et, jusqu’aux six derniers mois précédant les examens où il a 
fallu donner un gros coup de collier, j’ai pu m’adonner à mes 
sports de prédilection (trail running et ski-alpinisme, notam-
ment) durant les week-ends. J’avais vraiment besoin de pouvoir 
me changer les idées et je suis convaincu que le maintien de cet 
équilibre entre travail, formation continue et activités sportives 
s’est avéré décisif.


